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        beckettés


        dans un miel d’ozone


        mille passereaux répètent


        chutes et rebonds


        mes yeux freinent


        les pensers durs qui me dévorent


      


    


    

      

        oui je frousse


        de la nuit sans date


        de la nuit pauvre et plate


        l’herbe m’égratigne


        majuscule


        de mon interminable peur


      


    


    

      

        esclaff’ment


        de la valve d’ombre


        et ton cœur s’indéfinit


        face au mur des heures


        qui terminent


        où dans ton corps la trahison ?


      


    


    

      

        j’ai confiance en la poésie


         


        grâce à vous


        votre voix l’impose


        sans signaler que c’est elle


        que nous écoutons


        elle est là


      


    


    

      

        Napoléon à Austerlitz


         


        ‘Koshk’ 18


        crj déploie


        toute sa panoplie d’armes


        feu typographique


        sur la page !


      


      (crj : Claude Royet-Journoud)


    


    

      

        quadrant bleu


        de 2 pi sur cinq


        dans ton œil, le droit pour moi


        nul ne l’aperçoit


        et ce bleu


        est plus bleu pour moi que tout ciel


      


    


    

      

        soirs fragiles


        si près de toi, mer


        tu me tenais dans ta main


        ta main tiède et courbe


        quand j’allais


        au large et revenir, ou pas


      


    


    

      

        petit chat


        mourant au chemin


        de la Sumida, si seul


        pendant que nous avancions


        à la découverte du plus loin


        où nous n’avions jamais été


      


    


    

      

        white toast ? brown ?


        l’escalier tournait


        vers le basement du Crescent


        Full English Breakfast


        face à moi


        you look at me and then you order


      


    


    

      

        chères herbes


        jamais plus ma nuque


        ne vous sentira sous elle


        le vent jamais plus


        sur ma joue


        ne vous fera trembler vivantes


      


    


    

      

        en l’absence


        de chambre au Crescent


        le Harlingford. C’est là que


        nous avons appris


        le mystère


        du meurtre de Little Jimmy


      


    


    

      

        chaque jour


        plus proche de ma fin


        je concentre ma mémoire


        sur les seuls moments


        qui m’importent


        les heures vécues avec toi


      


    


    

      

        tu m’envoies


        un selfie : Mabel’s


        sausage and mash et la pinte


        puis Aberystwyth


        Zoé, et


        le bon Joseph d’Arimathie


      


    


    

      

        il nous faut


        des remembrances


        of things past qui réconfortent


        j’en prends dans le sac


        toujours plein


        de nos vingt-cinq années ensemble


      


    


    

      

        confiné


        confit de tendresse


        pour toi qui affronteras


        un monde-terreur


        et je ne


        serai plus là pour partager


      


    


    

      

        dans le livre


        de tout La Fontaine


        je vois qu’au crayon je notai


        des rimes. Pourquoi ?


        oui, pourquoi ?


        et cependant tu naissais. Oui


      


    


    

      

        des morts douces ?


        c’est peu vraisemblable


        aux jours de covid-19


        la mort est très dure


        plus que dure


        ce n’est pas un poisson d’avril


      


      (avril, 1, 2020)


    


    

      

        87 années s’éteignent


         


        imprécises


        mes années vacillent


        je peux tout juste extirper


        de l’une, incertaine


        une image


      


    


    

      

        rien ne reste


        à la fin ne reste


        qu’image de toi qui reste


        dans ma tête, reste


        et le reste


        a cessé de compter pour moi


      


    


    

      

        mouvement


        mouvant je dé-vis


        chaque jour un peu moins près


        de vous mes amis


        je médite


        le néant incommensurable


      


    


    

      

        dans l’entier


        bonheur du soleil


        un chat japonais dormait


        haut sur une planche


        c’était où ?


        dis-moi t’en souviens-tu aussi ?


      


    


    

      

        mi-hauteur


        d’une pente. Skye


        cabine téléphonique


        Pauline t’annonce


        souvenir


        ineffacé ineffaçable


      


    


    

      

        tu iras


        à Tokyo encore


        j’attendrai à ton retour


        le compte rendu


        de tes marches


        et le récit de tes ramen


      


    


    

      

        s’égosillent


        les sources fringantes


        gorgées des cent pluies d’hiver


        combien d’hirondelles


        iront boire


        avant de signer le printemps ?


      


    


    

      

        Carcassonne


        café du rugby


        Félix, aux jours de marché


        retour par le car


        à cet autre


        Félix, mais celui-là est Saint


      


    


    

      

        diabolo


        anis sur la table


        repos au café de Conques


        après les 17


        kilomètres


        d’une marche dans la garrigue


      


    


    

      

        comme si


        tremblaient les griottes


        de la fureur des oiseaux


        comme si la figue


        dans ta main


        ‘pennèque’ t’ouvrait le chemin


      


    


    

      

        douce douce


        nymphe de la Cèze


        tu pisses, ô nymphe


        dans le bassin transparent


        noir, l’orage


        tomba de la Montagne Noire


      


    


    

      

        quelle étrange


        aventure au centre


        de la Suède, des planches


        pour dormir, au froid


        mais les belles


        limaces noires de Nässjö


      


    


    

      

        si je force


        ma pensée à faire


        mouvement vers l’hôpital


        une seule image


        une seule


        c’est vous, en Salle de Réveil


      


    


    

      

        maintes fois


        quand nous déjeunions


        dans ce pub près du British


        je m’imaginai


        que Karl Marx


        y écrivait Das Kapital


      


    


    

      

        Russell Square


              puis Montagu Place


        le British, Tott’nham Court Road


        nous allons marchant


        et jusqu’où ?


        à la National Gallery


      


    


    

      

        il pleut. Nous


        marchons vers la porte


        de Montempoivre, la pluie


        des huîtres salent


        la pluie fade


        dans le boulevard Beaumarchais


      


    


    

      

        affairé


        le garçon du Borve,


        à sa tâche, concentré


        la serveuse ‘butch’


        et ses pintes


        à l’arrêt de l’autobus. Skye.


      


    


    

      

        piste sous


        les géants pylônes


        Sans-Culotte en pataugas


        et je dis bien sans


        tu t’arrêtes


        à mi-côte et… comment le dire ?


      


    


    

      

        un rêve est-ce ?


        non, car il est là


        lui, le Cabaret Voltaire


        mausolée dada


        le monocle


        de Tristan scintille dans l’ombre


      


    


    

      

        tu as pris


        le tramway 17


        jusqu’à Palavas-les-Flots


        là tu t’es baignée


        presque mais


        tu es revenue, sans histoire


      


    


    

      

        une goutte


        d’ombre infime et c’est


        déjà le soir, rien à faire


        nous avons souffert


        cette épreuve !


        tant de fois mais toujours ensemble


      


    


    

      

        au matin


        j’avais survécu


        à l’électrocution


        tu mis sur ta table


        des ravioles


        de Romans, le nôtre sans s


      


    


    

      

        sur le pont


        des yeux je détaille


        ton dos. Tu devrais rougir


        vilaine. Tu vas


        écouter


        sage, un cours de philosophie


      


    


    

      

        Waterloo


        les voyageurs sortent


        tu passes rapide, toi


        que j’attends, tu passes


        toi, sans même


        me voir, toi que j’attends, toujours


      


    


    

      

        le tilleul


        lance ses élytres


        depuis le perron voûté


        nous dormirons sous


        l’édredon


        mou, rouge, dans le lit de cuivre


      


    


    

      

        ces poèmes


        de forme curieuse


        que je pose pour tes yeux


        à chaque jour un


        ne te parlent


        de rien autre que ceci : nous


      


    


    

      

        attablés


        je ne sais bien où


        rappelle-toi le vieil homme


        et son pipeline


        de udon


        qu’il se déversait dans la bouche


      


    


    

      

        par le train


        Zürich-Budapest


        extreme scenic railway


        sous la profusion


        de montagnes


        jusqu’à l’arrivée dans la nuit


      


    


    

      

        obstiné


        j’écris et je cache


        des poèmes dans le lit


        toujours de la forme


        des ‘po. simples’


        ils ne disent rien du virus


      


    


    

      

        et on part


        toi gare de Lyon


        moi, toujours à la BN


        un truc te surprend


        sans coup d’œil


        à ma montre je te dis l’heure
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